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Le 19 janvier dernier, des millions de travailleurs ont fait grève à travers tout le 
pays. Deux millions de travailleurs ont également manifesté contre ce projet de ré-
forme ! 

À l'heure où tous les prix à la consommation explosent, le patronat et le gouverne-
ment à son service veulent maintenant repousser l'âge de la retraite à 64 ans avec 
43 ans de cotisations. C'est inacceptable !  

Le gouvernement utilise les médias pour marteler son message : « Cette réforme 
est juste ». 

 Juste ? une réforme qui ne met en rien le patronat à contribution ?   

 Juste ? une réforme qui n'oblige pas les patrons à payer les cotisations so-
ciales qu'ils doivent (exonérations de charges)? 

 Juste ? de devoir travailler jusqu'à l'âge moyen où les travailleurs se retrou-
vent en mauvaise santé ? 

 Juste ? une réforme qui accentue l'inégalité entre les hommes et les femmes 
déjà largement sous-payées ? 

 Juste, enfin, une réforme qui repose entièrement sur les épaules des travail-
leurs ? 

Pour assurer les retraites, il faut augmenter les salaires. À Flins, les travail-
leurs ont estimé, en moyenne, à 402 euros ce qui leur manque chaque mois (ce-
la ferait rentrer de l'argent aussi pour les retraites).  

Pour assurer les retraites, il faut obliger les patrons à payer toutes leurs coti-
sations sociales. 

Alors, pour faire reculer le patronat et le gouvernement, le 31 
janvier, on remet cela...et encore plus nombreux. 

L'ensemble des syndicats et des organisations de jeunesse ap-

pellent à la grève. 

La CGT Renault Flins appelle tous les travailleurs de l'usine 
à faire grève et à manifester. 

Notre appel porte sur toute la journée avec un minimum de 

deux heures en fin de poste. 

La CGT affrètera des cars pour se rendre à la manifestation à Paris mardi. 

 

Tél : 01.76.82.64.52 
cgtflins@free.fr         
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RENCONTRE DIRECTION - CGT  

En début d'année, la direction convie chaque organisation syndicale à une rencontre 
pour faire, selon elle, le bilan de l'année écoulée et les perspectives pour 2023. 

Ce mardi, c'était le tour de notre organisation. Le directeur se veut rassurant. Pour 
lui tout va bien.  

Pour notre part, nous sommes intervenus pour faire part de l'inquiétude et du mé-
contentement des travailleurs concernant l'emploi, les salaires et les conditions de 
travail. Nous avons souligné les fortes pertes d'emplois de ces derniers mois. 

Pour l'avenir, nous ne faisons pas confiance à la direction car il n'y a aucune trans-
parence et elle est incapable de garantir quoi que ce soit. Dernier exemple : la fin de 
l'équipe de nuit à Factory VO. Mais il y a eu bien d'autres «engagements» de la di-
rection non tenus : à commencer par la promesse d'une usine de batterie pour véhi-
cules électriques en 2009, la promesse d'une nouvelle plateforme pour fin 2019, et 
encore récemment le projet de fabrication de modules de recharges des voitures 
électriques pour le bâtiment K.  

RÉVOLTANT 

Dans un des secteurs du Montage, à la table 44, où sont expédiées les voitures, une 
fois finies, vers la CAT (Compagnie d'Affrètement et de Transport) il n'y a pratique-
ment pas de chauffage alors que nous sommes une quinzaine à y travailler. 

Quand il fait -2 ou -3° le matin à l'extérieur, il y a à peine 2 ou 3° à l'intérieur de 
l'atelier. Le bâtiment n'est pas isolé et les portes «Nergeco» sont souvent ouvertes 
pour permettre l'expédition des voitures. 

C'est un problème qui dure depuis des années mais cela ne fait ni chaud ni froid à la 
direction. 

Il nous faut un vrai chauffage, un point c'est tout. 

Dans tous les secteurs de l'usine on retrouve un peu la même situation ! C'est inad-
missible. Une chose est sûre, Renault ne va pas se ruiner avec la facture du     
chauffage !  

 


